
                         UNC   La Boissière de Montaigu 

 

             DAVId  Louis 17 Août 1917 

 
Louis Henri Elie DAVID, né le 11 Décembre 1876 à la Boissière de 

Montaigu, fils de René DAVID, 32 ans, cultivateur, domicilié à la Métairie de la 
Raillère de la Boissière de Montaigu et de Marie GOURAUD, son épouse, 35 ans, 
cultivatrice. Il est décédé célibataire. 

Inscrit sous le N° 77 sur la liste de tirage dans le canton de Montaigu. 

Appelé à l’activité le 13 novembre 1897 au 93ème Régiment d’Infanterie, 
arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le N° 7347. Soldat de 2ème classe. 

Passé dans la disponibilité de l’armée active le 20 septembre 1898. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Réformé N° 2 le 1er avril 1903 par la commission spéciale de réforme de 
Cholet. Hernie crurale gauche et pointe d’hernie droite. Classé service auxiliaire 
le 9 décembre 1914 par le conseil de révision des Deux Sèvres (décret du 15 
septembre 1914). Affecté au dépôt  du 93ème Régiment d’Infanterie. 

Appelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 
arrivé au corps le 25 octobre 1915. Classé service armé le 14 décembre 1915 
par la commission de réforme de la Roche sur Yon. 

Passé au 315ème  Régiment d’Infanterie le 1er octobre 1916. Soldat de 2ème 
classe. Passé au 89ème  Régiment d’Infanterie le 1er juin 1917. Soldat de 2ème 
classe. 

Soldat au 89ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 17 août 1917, à 
Glorieux, près de Verdun, (55, Meuse) âgé 41 ans, tué par l'ennemi par éclat 
d’obus. Mort pour la France. 

Inhumé dans le département de la Meuse (55), à Verdun, à la Nécropole 
Nationale « Glorieux », Tombe individuelle 1200. 

 

89ème  Régiment d’infanteRie 
L’aRgOnne (1914 – 1915) 

La guerre se transforme, le boche se terre ; il faut faire le siège de ses positions ; il 
faut en faire d’analogues devant lui et lui interdire de les forcer.  

Le 89ème est affecté au secteur de l’Argonne qu’il organise peu à peu méthodiquement, 
malgré les difficultés du terrain, les souffrances causées par les intempéries.  

L’ennemi, dès le début de janvier, reprend l’offensive et cherche à couper Verdun du 
reste de la France.  

Le 8 janvier, première attaque de grand style contre le 89ème, à la Haute-Chevauchée.  

La 10ème compagnie se trouve même cernée et résiste énergiquement.  

Mais le 9 janvier, une vigoureuse contre-attaque rétablit la situation 
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VAUQUOIS (1915) 
 

Vauquois, dont il ne reste plus actuellement ni une pierre, ni un arbre, était bâti au 
sommet d’une butte.  

Des travaux d’approche permirent cependant de s’avancer jusqu’au pied des pentes de 
Vauquois ; il restait à donner l’assaut.  

Le 28 février, attaque de la 19ème brigade, par régiments accolés. Après la préparation 
d’artillerie, l’attaque du 89ème se déclenche sur trois objectifs différents de la région ouest de 
Vauquois.  

Quatre fois la butte est gravie, mais quatre fois, il faut la redescendre sous les coups 
de contre-attaques violentes.  

Le lendemain, 1er mars, ordre est donné à nouveau d’attaquer. Le succès couronne nos 
efforts. Pendant la nuit, on organise la position.  

Les deux ordres suivants récompensent les vainqueurs :  

1) L’Ordre n° 54 de la 10ème division.  

2) L’Ordre du régiment n° 57 

Ordre n° 54 de la 10ème D.I. 

Le 17 février, la 10ème division reçut l’ordre d’enlever Vauquois.  

D’un bel élan, elle parvenait à prendre pied dans le village, mais devant des forces 
supérieures, elle était obligée de revenir à ses anciennes positions.  

Le 28 février, l’attaque était reprise ; conduite et exécutée avec un entrain superbe, 
elle se heurtait une seconde fois à un ennemi solidement retranché.  

Luttant pied à pied, infligeant aux Allemands des pertes les plus sérieuses, elle ne 
parvenait pas à les déloger.  

Pour la troisième fois, le 1er mars, la 10ème division se lançait à l’assaut, enlevait les 
tranchées ennemies, prenait enfin pied sur la position, faisant preuve d’une vigueur, d’une 
opiniâtreté et d’une ardeur qui provoquèrent l’admiration de tous ceux qui assistèrent au 
développement du combat.  

Lorsqu’une division a fait ce que vient de faire la 10ème division à Vauquois, on peut dire 
qu’elle a écrit dans l’histoire une des plus belles pages de gloire.  

Elle a bien mérité de la Patrie.  

Ordre du Régiment n° 57 
En prenant le commandement provisoire du 89ème à Vauquois, pendant la lutte ardente, le 

premier devoir du chef de bataillon est d’adresser, au nom du Régiment, à tous les officiers, 
sous-officiers, caporaux, et soldats, tombés glorieusement au cours des assauts, notre adieu le 
plus profond, le plus ému.  

Notre pensée ira ensuite à notre Lieutenant colonel LEVANIER, blessé à la tête, de 
notre cher Régiment, il commandait depuis bientôt 6 mois et que nous suivions tous avec une 
ferme confiance, nos vœux de bonne et prompte guérison l’accompagnent, puisse-t-il bientôt 
nous revenir.  

Le chef de bataillon a enfin l’agréable mission de porter à la connaissance du 89ème le 
télégramme suivant : le Général commandant la IIIème Armée adresse toutes ses félicitations 
aux braves des 89ème et 46èmepour l’attaque de Vauquois. Les assauts du 89ème ont arraché des 
cris d’admiration. Le Régiment a écrit une belle page d’histoire. Honneur à lui et à notre chère 
France. 

Louis DAVID 
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Butte de Vauquois 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


